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			Préface

			Par Christian Bernard, 
Imperator Emeritus de 
l’A.M.O.R.C.

			Chers amis lecteurs,

			Le titre de ce livre vous a peut-être surpris puisque depuis déjà plusieurs décennies, tout ce qui touche à ce que l’on nomme communément les « affaires » et la « finance » dégage pour beaucoup de personnes un parfum sulfureux et non conforme à certaines idéologies très en vogue depuis le début du XXe siècle, et renforcé plus encore en ce début de millénaire. Ce sujet peut être un repoussoir ou bloquer ceux et celles qui considèrent l’argent et les biens matériels comme négatifs et nuisibles à l’épanouissement de l’âme et de l’esprit.

			Réussite, confort, voire intérêt pour le travail sont devenus suspects et à l’heure où les réseaux dits « sociaux » s’agitent de toute part, se répandant en calomnies et fausses informations, et où l’épanouissement dans la vie privée et professionnelle est cloué au pilori, quand beaucoup de valeurs passées doivent paraît-il être effacées, « l’histoire » transformée, les foyers, les familles et les genres humains éclatés, il nous a semblé nécessaire de faire revivre certaines archives du patrimoine rosicrucien, et donc ce livre qui doit être appréhendé à travers le regard, le ressenti et l’action de son auteur, Harvey Spencer Lewis, personnage éminent et incontournable du rosicrucianisme au début du XXe siècle. Précurseur dans plusieurs domaines dont celui de la métaphysique et de la psychologie, cet Imperator [1] de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix a vécu, comme des millions d’américains et de personnes à travers le monde, la tristement célèbre crise financière de 1929 plus connue sous le nom de « crach boursier ». À cette époque, le monde entrait depuis peu dans une nouvelle ère dite moderne et chacun se prenait à rêver à un monde meilleur sur le plan matériel. Les conditions de vie du peuple américain avaient été rudes jusqu’alors. Composée de diverses souches issues de l’immigration européenne, asiatique, africaine, etc., la population espérait et croyait en un avenir florissant. C’est encore dans ce contexte que Harvey Spencer Lewis a développé son concept de la réussite, sans honte ni fausse pudeur mais avec humanisme et à travers la spiritualité. Là encore, il a su être novateur et avant-gardiste car, comme vous le constaterez à la lecture de ces pages, il prônait déjà, par exemple, l’égalité de traitements et de salaires entre hommes et femmes, etc.

			Comme je vous le disais précédemment, vous devez tenir compte du contexte et de la mentalité de ces années-là et savoir lire ces pages avec indulgence si vous faites partie des personnes qui pensent que l’argent pervertit trop souvent les cœurs et les mœurs de nos sociétés et accompagne les actes les plus répréhensibles, entraînant la corruption, le mensonge, la haine, le crime, etc. Certes, constat est hélas fait de cela, non seulement de nos jours mais encore depuis des siècles, voire des millénaires. Mais n’oubliez pas non plus que la réussite sur le plan matériel a engendré elle aussi depuis toujours, de belles actions d’entraide, de charité et de fraternité. Des mécènes ont permis des réalisations sublimes sur le plan artistique et architectural, tout comme des actions humanitaires de grande ampleur. Un apport conséquent à des recherches scientifiques et technologiques a été possible (et l’est encore) grâce à des donateurs richissimes issus des diverses branches de la société. Cette générosité n’est bien sûr pas l’exclusivité des personnes aisées et nombre de petits donateurs contribuent à ces œuvres.

			La préoccupation des hommes et des femmes depuis l’apparition de l’humanité a toujours été d’améliorer leur quotidien, leur mode de vie et leur confort comme en témoignent toutes les avancées dans de nombreux domaines au cours des siècles. Et c’est pourquoi les philosophes, les spiritualistes et les humanistes, tout en mettant au premier plan l’esprit et le cœur, ont contribué à leur façon au bien-être physique et matériel de leurs contemporains. Les Rosicruciens ont toujours été dans cette lignée et c’est en cela que la pensée de Harvey Spencer Lewis est à considérer avec bienveillance et un intérêt qui va au-delà de l’aspect matérialiste. Il a été un grand philosophe et un mystique tout en côtoyant le monde des affaires. Il a su faire entrer le rosicrucianisme dans le monde moderne et n’a négligé aucun aspect de l’existence, sachant allier, voire réconcilier, le matériel et l’immatériel, les œuvres terrestres et célestes.

			Les Rose-Croix du passé comme ceux du XXe siècle et XXIe siècle se montrent préoccupés du devenir de l’humanité et s’intéressent à tous les aspects de la vie, d’où leur intérêt pour la sauvegarde de la planète, tout autant que pour leurs travaux mystiques, l’évolution de leur âme et une réelle compréhension du monde et des gens qui les entourent. Ils connaissent le sens du partage et savent se montrer généreux avec leurs prochains s’ils ont eu la chance de réussir dans leur vie professionnelle et matérielle. Ils mettent ainsi en action la loi de compensation appelée aussi la loi d’Amra.

			En résumé, les Rosicruciens ne vivent pas hors du monde pratique et ne méprisent ni l’argent ni la réussite. Ils n’ont pas fait vœu de pauvreté, tout comme leur Dieu, et leurs ultimes buts dans l’existence ne sont pas la réussite matérielle, la gloire et les honneurs. Ils ont d’autres valeurs qu’ils s’efforcent de cultiver pour leur bien-être intérieur et celui de leur entourage. Et par-dessus tout, ils aspirent à la Paix Profonde sincère, durable et partagée.

			Cet avertissement était nécessaire pour éviter tout malentendu et pour replacer le thème de ce livre dans le contexte du temps où il a été rédigé, il y a un siècle, par un homme humaniste, profond et sage. Sa rédaction vous semblera peut-être d’une écriture « familière » par rapport à la façon dont nous nous exprimons de nos jours. Mais nous n’avons pas souhaité modifier ce livre pour garder intact le style de l’auteur et de son époque. Cet ouvrage a eu beaucoup de succès à sa parution et pendant quelques décennies. Puis le temps et les mentalités ont beaucoup changé et le choix avait été fait de ne pas le rééditer pour éviter tout malentendu entre les Rosicruciens et le monde dit profane. Mais c’est maintenant chose faite et vous constaterez que bien matériel et mysticisme, loin d’être incompatibles, peuvent mener, si ce n’est à la plénitude, au moins à une existence plus agréable.

			Je vous souhaite la réussite sur tous les plans et une bonne lecture.

			

			
				
						1. Le terme Imperator signifie : Imperare Sibi (maître de soi).


				

			
		

	
		

		
			Présentation de l’auteur par le Conseil Suprême de l’A.M.O.R.C. en 1929

			Il y a plusieurs années, Harvey Spencer Lewis fut choisi comme conseiller par d’importants hommes d’affaires de New York et d’autres villes. La capacité peu commune avec laquelle il comprenait intuitivement les conditions d’un problème, la facilité avec laquelle il établissait des contacts avec l’esprit des autres et la conscience universelle des masses, ajoutés à l’étrange pouvoir qu’il avait d’amener à une issue heureuse les plans les plus complexes et les plus difficiles, attira l’attention de beaucoup de personnes qui s’occupaient d’affaires importantes. Il devint bientôt « l’associé invisible » de beaucoup de sociétés et d’organisations, n’acceptant comme rétribution que des dons qui permettaient de poursuivre le grand travail de la fraternité rosicrucienne. Quelle que fut la ville où il se rendait pour le travail, des hommes et des femmes d’affaires sollicitaient de lui de brèves consultations, et il fut remarqué que, toutes les fois que le docteur H. Spencer Lewis donnait son approbation à un plan et disait qu’il utiliserait ses « méthodes » pour mener l’affaire à bonne fin, un succès remarquable en résultait.

			Après qu’un certain nombre de bureaux de conseils, de services commerciaux, de groupes d’affaires, de clubs et de sociétés eurent invité le docteur Lewis à prendre la parole à leurs réunions hebdomadaires ou mensuelles, on le pria de préparer une série de causeries hebdomadaires destinées à l’un des plus vastes auditoires de femmes et d’hommes d’affaires qui eussent jamais été réunis pour entendre un homme parler des principes mystiques qui sont à la base du succès. Ces conférences permirent aux participants de parvenir à une réussite si extraordinaire dans leurs affaires personnelles, que le bruit des résultats obtenus se répandit de ville en ville, d’un homme d’affaires à un autre.

			Chaque semaine, des centaines de lettres arrivaient de toutes les parties des États-Unis, demandant que les conférences données par le docteur Lewis soient reproduites. Des revues consacrées aux affaires offrirent de les publier sous forme d’articles suivis, des éditeurs offrirent même de grosses sommes d’argent pour obtenir le droit exclusif de les commercialiser.

			Il fut décidé, pourtant, par l’Imperator lui-même, que le plan suggéré par le Secrétaire Suprême était plus conforme aux idéaux de l’A.M.O.R.C., et que, au lieu de permettre à n’importe quels éditeurs de faire paraître et de vendre ces leçons, en retirant un gros profit de cette entreprise commerciale, le « Conseil Suprême de l’A.M.O.R.C. » publierait ces conférences en un petit livre qui serait vendu à un prix raisonnable, avec un petit bénéfice qui pourrait être utilisé par l’A.M.O.R.C. pour ses différentes activités sociales.

			Le livre que voici est le résultat de cette décision. Les conférences originales du docteur Lewis ont été transcrites et aucun des enseignements de l’A.M.O.R.C. n’y est présenté dans sa plénitude, mais toutes les méthodes mystiques y sont utilisées. Ce livre peut donc être utilisé par les membres de l’Ordre ou leurs amis et même par un public plus large.

			

			Nous aimerions rappeler à tout lecteur de ce livre, que les enseignements complets et l’œuvre entière de l’A.M.O.R.C. ne sont pas intégralement représentés par les quelques lois et principes expliqués dans les conférences qui se trouvent dans les chapitres suivants. En fait, les principes et les formules utilisés pour les leçons qui composent ce livre, ont été tirés des centaines de monographies de l’A.M.O.R.C. qui traitent de vingtaines d’autres sujets vitaux, tels que le développement des capacités latentes, le réveil des talents endormis et l’édification de fonctions telles que l’intuition, la création mentale, la puissance de guérison, l’harmonisation cosmique, le don de prophétie, et d’autres pouvoirs qui permettent aux hommes et aux femmes d’être maîtres de leur vie et d’être en bonne santé, prospères et heureux. Cette instruction complète est offerte à ceux qui sont membres de l’organisation, mais ne peut être publiée dans des livres destinés à connaître une large diffusion.

			Une brochure d’information sera envoyée à toute personne qui n’est pas familière avec les buts et les activités de l’ A.M.O.R.C. dans le monde. Aucun versement et aucun engagement ne sont nécessaires pour se procurer cette brochure, sinon que le demandeur doit être sincère dans son désir de mener une vie meilleure et d’aider les autres.

			Nous proposons le présent livre comme une aide de plus. Il contient des principes particulièrement utiles, réunis sous une forme pratique de façon à pouvoir être retrouvés facilement.

			San José
Mars 1929

		

	
		

		
			Introduction 
par H. S. Lewis en 1929

			Peu après la résurgence de l’Ordre Rosicrucien pour son cycle présent d’activités, des centaines de membres sollicitaient du Conseil Suprême des renseignements spéciaux sur la façon d’appliquer les principes rosicruciens au domaine des affaires.

			Le rosicrucianisme, tel qu’il est représenté par l’A.M.O.R.C. dans le monde entier est, aujourd’hui, une philosophie pratique, une science de lois qui se peuvent démontrer. Les Rosicruciens ont toujours été des hommes et des femmes pratiques travaillant selon les lois de la nature dans le seul but d’améliorer leur vie et celle des autres sur cette Terre, ici et maintenant. Les Rosicruciens n’avaient donc rien à voir avec les philosophies spéculatives, les problèmes hypothétiques et les théories fantastiques. Ils travaillaient dans leurs laboratoires à résoudre les mystères physiques et chimiques du monde matériel, aussi bien qu’à se concentrer dans leurs sanctuaires, sur le développement de leurs facultés personnelles latentes et endormies.

			Selon les principes de vie rosicruciens, tout homme et toute femme doivent essayer, par tous les moyens éthiques et moraux, de réussir dans la vie, de jouir de la santé et du bonheur et de tout ce qui compose le confort de l’existence physique, aussi bien que chercher à atteindre la paix et l’harmonie spirituelles. En fait, les Rosicruciens ont toujours soutenu que, pour remplir véritablement la mission de notre existence sur cette Terre et, par là même, accomplir la volonté divine, aucun être ne doit mépriser ou nier les obligations matérielles ou terrestres qui lui incombent, au contraire, il doit les affronter, les maîtriser et il peut alors faire de sa vie une réussite remarquable. Cela, disent les Rosicruciens, vous met plus sûrement en contact avec les lois universelles de la nature, en harmonie plus consciente avec le plan universel des choses qu’une vie d’abstraction spéculative ou encore monastique vouée tout entière au spirituel.

			Tous les plus grands maîtres spirituels ont consacré la plus grande partie de leur vie terrestre à appliquer leurs connaissances à l’allègement des souffrances, au progrès de l’instruction, à la diffusion de la science et à la réalisation du bonheur et de la prospérité sur cette Terre. Chacun d’eux a amélioré ces éléments de notre vie par un contact intime avec les problèmes de notre existence et par ses liens avec des hommes et des femmes qui s’efforçaient de mener une vie exemplaire de « lumière sur la Terre ». Aucun n’a jamais perdu contact avec les hommes, n’a jamais renié ses frères terrestres, n’a jamais repoussé l’occasion de trouver d’une façon matérielle, une solution aux problèmes vraiment physiques de l’homme.

			Il est tout naturel, par conséquent, que ceux qui étudient les enseignements rosicruciens s’imprègnent de ces principes pratiques de vie et qu’ils cherchent à acquérir plus de connaissances pour résoudre leurs problèmes personnels. L’organisation s’y attendait, et même y comptait, et elle est fière de voir qu’au milieu de toutes les écoles de philosophie, spéculatives, abstraites et dénuées de pratique qui fleurissent aujourd’hui, l’Ordre Rosicrucien montre, une fois de plus, sa place unique et particulière dans la vie des hommes, en satisfaisant à des demandes plus importantes et plus utiles que n’importe quelle organisation, dans le domaine de la santé, du bonheur et de la paix.

			Parmi les problèmes les plus importants qui se posent aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui figurent ceux qui se rapportent au succès ou à la prospérité dans le monde des affaires. Le succès dans ce domaine ne signifie pas toujours l’acquisition d’une grande richesse, bien que cela ne soit ni impossible ni indésirable, et le succès et la prospérité dans les affaires n’indiquent pas nécessairement un cœur égoïste et des mobiles cupides.

			Aujourd’hui, la plupart des hommes et des femmes du monde des affaires, et particulièrement ceux qui sont poussés par leur nature et leur esprit à étudier les enseignements rosicruciens, sont dans les affaires parce qu’ils aiment les activités que ce monde leur propose ; ils cherchent à contribuer au progrès et ils désirent s’acquitter de leurs obligations, remplir leurs devoirs, accomplir ce qu’ils considèrent comme leur mission dans la vie et jouir d’une prospérité suffisante pour pouvoir aider les autres aussi bien que s’aider eux-mêmes. À coup sûr, il n’est pas de motif plus noble qui puisse pousser un être humain dans quelque tentative, quelque aspiration que ce soit.

			Ces personnes méritent de réussir, car leur succès et leur prospérité dans le monde des affaires favorisent l’économie en général et apportent aux autres le bonheur et la paix. C’est pour cette raison que l’A.M.O.R.C., conscient de ses devoirs et de ses obligations, est heureux de guider, de son mieux, ses membres et ses amis, et de les aider à atteindre le succès dans le domaine des affaires.

			

			Avec des hommes et des femmes bien préparés à appliquer les principes rosicruciens aux problèmes des affaires, il a été possible de conseiller et d’aider des milliers de personnes qui ont témoigné de leur succès croissant et proclamé leur dette de gratitude à l’égard de l’A.M.O.R.C.

		

	
		

		
			La vérité sur les affirmations

			Feu le psychologue français Coué n’introduisit rien de nouveau dans l’ensemble des conceptions erronées que l’on a généralement dans le monde sur les principes psychologiques, quand il énonça son affirmation gentiment tournée : « Tous les jours, à tout point de vue, je vais de mieux en mieux ».

			Dans le monde occidental en général, on a très mal compris la valeur et l’utilité des affirmations, agissant sur les conditions physiques, spirituelles ou matérielles, et l’on peut en dire de même des véritables principes fondamentaux de la psychologie appliquée.

			Les orientaux, à qui, depuis longtemps, les voies mystiques de la vie sont familières, savent fort bien que le simple fait d’affirmer la ‘‘richesse’’ ou la ‘‘santé’’, ne produira pas ces choses désirables dans un cadre où elles n’existent pas. Les vrais mystiques de tous les pays, et tout particulièrement ceux qui ont pratiqué sérieusement les principes de l’A.M.O.R.C., savent que certaines affirmations, dans certaines conditions, ont de la valeur et une place réelle dans l’ordre des choses, mais ils savent aussi qu’une affirmation contraire à la vérité ou à la sagesse est non seulement sans valeur, mais encore vraiment nuisible.

			Comment l’affirmation : « Je suis en parfaite santé et en harmonie complète avec Dieu » pourrait-elle avoir le moindre effet sur la condition physique d’une personne qui, au moment même où elle prononce cette affirmation, souffre d’une douleur due à des conditions anormales ou morbides ?

			La douleur, comme nous le verrons dans un autre chapitre, n’est pas quelque chose que l’on peut faire disparaître par une affirmation, comme étant un état qui n’est ni voulu par la nature ni autorisé par Dieu. Elle est l’une des créations de Dieu et une chose parfaitement naturelle quand le corps est malade ou qu’il se trouve dans des conditions physiques ou mentales anormales. La douleur a toujours une cause qui explique son existence, une raison qui explique sa manifestation. Cette cause peut être contraire à la nature ; généralement elle n’est pas nécessaire. Mais la douleur en tant que résultat d’une maladie est parfaitement logique et naturelle, et un principe autorisé par le Divin.

			Affirmer, par conséquent, qu’une personne ne souffre pas quand sa douleur est absolument manifeste, c’est vouloir nier l’existence de quelque chose qui, non seulement existe logiquement, mais qui a un but à son existence et une cause qui nous serviront et nous aideront si nous voulons bien nous donner la peine de nous en rendre compte. Ainsi, ce n’est pas la douleur, c’est la cause de la douleur qu’il faut considérer comme étant la condition indésirable à laquelle il faut porter remède.

			Mais on ne peut soulager la maladie, ou toute condition anormale de l’esprit ou du corps, en affirmant qu’elle n’existe pas.

			La pauvreté, l’échec dans les affaires et les occupations matérielles ne peuvent être modifiés par l’affirmation que ces conditions n’existent pas, qu’elles ne sont que des choses imaginaires que l’on peut balayer de la conscience et dont on peut nettoyer l’esprit en niant qu’elles soient là.

			Si un homme ou une femme qui cherche à se libérer d’une dette et sollicite l’aide cosmique pour avoir en abondance les choses nécessaires se contente d’affirmer : « Je n’ai pas de dette, et j’ai la richesse du Cosmique à ma disposition », il essaie simplement de rendre sa conscience aveugle aux conditions existantes, de charmer son esprit objectif par une image fausse de conditions imaginaires à tel point que, pour l’instant, tout effort pour remédier à la situation de façon convenable est repoussé. Dans cette attitude d’hystérie provoquée volontairement, on peut croire que tout est bien et qu’il n’est pas besoin d’effort ni même de pensées dirigées dans aucune autre direction.

			Par exemple, celui qui est esclave de l’habitude de prendre des médicaments et qui repousse les soucis, les épreuves et les problèmes de l’heure présente en provoquant le sommeil ou en donnant libre cours à une imagination déréglée, avec toutes les images glorieuses de richesse, est victime d’une mauvaise pratique, tout comme celui qui affirme la non-existence de conditions véritables et qui proclame l’existence réelle de bénédictions imaginaires.

			Comme on peut en juger par les remarques qui précèdent, le mystique à qui les lois divines et le fonctionnement des méthodes cosmiques sont vraiment familiers, sait que la maîtrise qu’il manifeste dans la direction de ses affaires et l’usage de sa volonté pour régler ses conditions de vie doivent tendre à modifier les causes de ces conditions plutôt qu’à nier les manifestations de ces causes.

			

			Cette interprétation erronée des « affirmations » provient d’une incompréhension des conceptions orientales et mystiques des lois fondamentales de la conscience psychologique.

			Le vrai mystique sait qu’il est faux et stupide d’admettre extérieurement ou intérieurement l’existence d’une condition qui n’a pas d’existence réelle. Il n’admettra pas qu’il doive continuer de supporter une douleur, de souffrir d’une maladie ou de souffrir de la pauvreté ou même du manque de choses nécessaires et élémentaires. Il ira même jusqu’à refuser à ces souffrances le pouvoir de l’asservir. Il est tout à fait catégorique lorsqu’il nie que les choses matérielles de sa vie terrestre ont le pouvoir omnipotent de contrôler sa vie et de limiter ses possibilités de jouir des bénédictions cosmiques.

			Le mystique nie ces choses et les élimine de sa vie, non pas en affirmant que ces manifestations n’existent pas, mais en affirmant qu’elles ne continueront pas d’exister, qu’elles ne sont pas ce qu’elles semblent être et qu’elles doivent se soumettre à sa volonté.

			Dans des chapitres ultérieurs, nous verrons que, tout comme la douleur est le résultat naturel d’une cause, de même la pauvreté et le manque des choses nécessaires, ou même de luxes, sont le résultat d’une cause, et c’est à cette cause qu’il faut s’attaquer.

			Quand on souffre des douleurs atroces d’une rage de dents, il est, en vérité, stupide et absolument contraire à la loi cosmique et naturelle d’affirmer : « Je n’ai pas de rage de dents et je suis en paix avec l’univers ». Une telle affirmation n’a aucun effet sur la cause de la rage de dents et la douleur qui en est la conséquence, ni sur rien qui se rapporte à cela. Et « l’affirmation » n’apporte non plus aucune preuve solide que le patient est, en ce moment, en paix avec l’univers. Le mystique pratique, qui ne vit pas dans les nuages des postulats hypothétiques et des spéculations éthérées basées sur les théories découvertes par les éminents fondateurs des nouvelles écoles de psychologie, sait qu’il doit diriger l’usage de sa volonté et les magnifiques forces créatrices de son esprit vers la modification immédiate de la condition qui est la cause réelle de la douleur que lui donne sa dent. Par là, il soulage sa douleur, sans lui donner une importance déplacée dans un sens négatif.

			Le mystique ainsi formé met fin à ses souffrances et démontre rapidement qu’il peut être « en paix avec l’univers » et qu’il est vraiment un « enfant de l’amour de Dieu » en rétablissant l’harmonie dans son corps par la suppression de la cause de la maladie et de la souffrance.

			L’homme ou la femme qui ne possède pas les ressources qui lui sont immédiatement nécessaires pour faire face à une situation critique, dans le domaine financier ou dans tout autre domaine matériel, découvrira que le fait d’affirmer : « Je n’ai pas à me faire de souci, car je possède des ressources en abondance » ne lui apporte aucun soulagement et ne fait que retenir et empêcher toute action de sa part qui apporterait vraiment le soulagement désiré.

			Dans les chapitres suivants de ce livre, qui sont vraiment des leçons spécifiques et pratiques sur l’application de certaines lois mystiques, nous enseignerons l’emploi correct « d’affirmations » appropriées. Ce que nous voulons faire, dans cette leçon préliminaire, c’est éliminer de votre esprit les erreurs et les conceptions fausses qui peuvent y exister en ce qui concerne les « affirmations » telles qu’elles sont généralement présentées par des vulgarisateurs, des conférenciers, qui, en général, en savent moins sur les lois mystiques de l’univers que sur les croyances superstitieuses d’une multitude de personnes qui pensent que quelques leçons de psychologie leur fourniront la clé leur permettant de trouver la solution de tous les problèmes de la vie.

			Par conséquent, il convient que vous mettiez de côté tout ce que vous avez pu lire ou entendre à propos des « affirmations » si vous voulez retirer un profit des enseignements donnés dans ces leçons. Si, par suite d’une longue habitude et à cause de leur attrait, vous avez un tel goût pour l’emploi des « affirmations », qu’il vous est impossible de rejeter tout ce que vous avez lu et appris à leur sujet, il faudra faire, au moins pour l’instant, un paquet de vos jolies petites croyances et le mettre dans votre coffre, au milieu des bijoux de famille et des biens précieux de ce monde matériel, jusqu’au moment où les idées plus neuves contenues dans ce livre vous seront devenues familières, et où vous les aurez bien assimilées. Alors, lorsque ces opinions neuves vous seront aussi coutumières que les anciennes, vous pourrez occuper un dimanche de pluie à tirer les vieilles idées de leur cachette et à les comparer avec les neuves et décider desquelles vous ferez vos véritables joyaux et l’ornement de votre vie. Mais, tant que vous ne serez pas autant au courant de l’utilisation des nouveaux outils que vous l’êtes maintenant des anciens, tant que vous n’aurez pas donné à ces nouveaux principes autant de temps pour manifester leur efficacité et démontrer leur puissance que vous en avez donné aux anciens dans vos espoirs et vos échecs, vous n’êtes pas compétent pour juger lesquels vous serviront le mieux et vous agirez mal envers vous-même en rejetant ce qui vous est offert maintenant.

			Donc, examinez ces idées nouvelles avec un esprit ouvert et, sans céder à aucune inclination, à aucun préjugé, donnez-leur l’occasion de faire appel à votre bon sens par leurs fondements logiques, et vous découvrirez vite que vous avez pénétré dans un nouveau monde de possibilités, dans une nouvelle vie de réalités.

		

	
		
			Le Cosmique et vous

			Il existe deux idées très largement répandues qui se rattachent à l’application pratique de la psychologie et de la métaphysique dans le monde occidental, deux idées que l’on associe généralement aux...
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